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I. Les 24 heures naturalistes, qu’est-ce que c’est ?  

L'idée originale des 24 heures naturalistes est née au sein de la FRAPNA Drôme en 2002 de quelques 
passionnés désireux de contribuer à l’amélioration des connaissances naturalistes de leur 
département.  

Il a ainsi été imaginé de rassembler, le temps d’un weekend, des naturalistes de toutes spécialités pour 
réaliser des inventaires aussi complets que possible sur des secteurs méconnus et/ou menacés : des 
oiseaux aux mammifères, en passant par les libellules, les papillons, les amphibiens, la flore, mais aussi 
des groupes taxonomiques moins connus comme les lichens, les mollusques, les araignées…  

De manière à partager les connaissances recueillies et à sensibiliser les acteurs locaux à la richesse de 
leur patrimoine, les 24 heures naturalistes se traduisent également par une restitution des résultats 
de l’étude aux acteurs locaux. Celle-ci peut prendre des formes variées : sortie sur le terrain, 
diaporama, présentation aux élus, livraison d’un rapport avec disponibilité pour le commenter si 
besoin. L’objectif est de faire découvrir aux élus et aux habitants d’une commune la faune et la flore 
qu’ils côtoient tous les jours sans forcément y prêter attention. 

En Haute-Savoie, la FRAPNA (désormais FNE 74) a lancé cet événement en 2007 (plateau de Loëx). 
Depuis lors, les 24 heures naturalistes se sont déplacées aux quatre coins du département, contribuant 
à l’amélioration des connaissances naturalistes sur autant de sites peu connus et/ou menacés par des 
projets d’aménagement : Malagny-Viry (2008), plateau de Véry (2009), plaine des Rocailles (2010), 
vallon du Fier (2011), Moye (2012), Mont-Sion (2013), Mont-Joly (2014), vallon d’Ubine (2015), forêt 
de Planbois (2016), vallée du Giffre (2017), Roc d’enfer (2018), Semnoz (2019), massif des Frêtes 
(2020), plaine du Fier (2021). 
 

Précisons que cette année, contrairement aux années précédentes, les 24 h naturalistes se sont 
déroulées sans aucun financement du conseil départemental de Haute-Savoie. La totalité de l’action 
ayant été réalisée bénévolement, c’est ici un bilan synthétique et allégé qui est présenté. 
 

 

II. Présentation et déroulement de l’édition 2022 

II.1	Choix	du	territoire	d’étude	et	partenaires	techniques	impliqués	
Le choix du territoire d’étude des 24 h naturalistes 2022 s’est porté sur le piémont du Vuache. Cette 
année, il a été ainsi décidé d’organiser l’évènement en collaboration avec le Syndicat Intercommunal 
du Vuache (SIV) afin de contribuer à l’Atlas de la Biodiversité Territoriale en cours de réalisation sur le 
territoire. L’association Apollon 74, organisme fédéré à FNE 74 et bien implanté sur le secteur, a aussi 
été totalement associée à l’opération. 

II.2	Choix	du	secteur	d’étude	et	phase	préparatoire	
Au sein du territoire d’étude, la sélection des secteurs précis à prospecter et inventorier a répondu à 
plusieurs étapes de travail : 

1. Etat des lieux des connaissances naturalistes sur le territoire : consultation des bases de 
données, collecte des études et inventaires déjà réalisés 
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2. Analyse des secteurs pertinents : lacunes taxonomiques et géographiques, recherche 
d’homogénéité avec l’existant 

3. Présélection de plusieurs secteurs et avis des spécialistes locaux (Apollon 74, SEPNS) 

4. Visite commune SIV/FNE 74 de validation de terrain (accessibilité, pertinence écologique,…) 

Au final, ce sont 5 secteurs répartis sur 4 communes qui ont été retenus : Dingy-en-Vuache (secteur 
Chez Gaimard / Chez les Duvernay), Chaumont (secteur les Vernes et secteur les Pâles), Vulbens 
(secteur la Citerne/la Cisette), Clarafond-Arcine (secteur Bange/le Moulin).  

 

 

II.3	Phase	organisationnelle	et	opérationnelle	
La session participative des 24 heures naturalistes s’est déroulée le 
samedi et le dimanche 27 et 28 mai 2022. Elle a regroupé une 
quarantaine de naturalistes, amateurs ou professionnels, spécialistes ou 
généralistes, de Haute-Savoie ou d’ailleurs. Tout au long du week-end le 
camp de base des participants s’est tenu dans la salle des fêtes de 
Clarafond. 

Les prospections se sont effectuées par groupe, en fonction des affinités 
et spécialités de chacun et de manière à collecter un maximum d’informations sur l’ensemble des 
secteurs d’étude. Afin de faciliter la localisation de l’ensemble des observations réalisées, des cartes 
et des orthophotos découpant le site en polygones d’habitats homogènes (préalablement préparés 
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par le Conservatoire et Jardins Botanique de la ville de Genève) ont été fournies à l’ensemble des 
participants. Chaque participant a ensuite été invité à relever sur le terrain le type d’habitats en 
présence (à partir de la codification des habitats de la cartographie du Grand Genève) et les espèces 
rencontrées (directement saisies sur les applications naturalistes de terrain de type Visionature ou 
Sicen, ou, le cas échéant, sur un formulaire papier de relevé spécifiquement créé pour l’occasion).  

 

 

III. Méthodologie d’inventaire 

III.1	La	>lore	et	les	habitats	
Plusieurs spécialistes de la flore (Jacques Bordon, Stéphane Gardien, …) ont accompagné des groupes 
sur leurs secteurs respectifs. Au-delà du recensement des espèces, ces 24 h naturalistes auront aussi 
été un excellent moyen de transmission des savoirs botaniques. Comme dit précédemment, les 
habitats naturels ont été caractérisés selon la codification des cartes de végétation du Grand Genève 
et associés aux polygones des cartes de prospection. De façon complémentaire, mais non 
systématisée, une codification dédiée aux perturbations du milieu a pu être ajoutée. 
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III.2	La	faune	
Les moyens et grands mammifères terrestres ont été en grande partie identifiés à l’opportunité lors 
des prospections : observations visuelles, traces et indices. Sur les secteurs de Chaumont, Clarafond et 
Dingy ont aussi été installés au préalable (un mois avant) des pièges photographiques afin de capter 
les espèces plus difficiles à rencontrer. 

Les petits mammifères (ou micromammifères) ont fait l’objet d’une session de capture à l’aide de 
pièges non létaux, durant la nuit du samedi au dimanche, sur Arcine. 

Quant aux chiroptères, ils ont aussi été recensés dans la nuit du samedi au dimanche par un expert, 
Jean-Claude Louis, sur chacun des secteurs à prospecter. 

Les oiseaux ont été détectés à vue et aux vocalises, à l’opportunité et par des points d’écoute. 

Les reptiles n’ont pas fait l’objet de méthodologie particulière (du type pose de plaques 
herpétologiques) si ce n’est la prospection de lisières et de milieux thermophiles particulièrement 
recherchés par les représentants de ce groupe. 

En plus des observations opportunistes lors des prospections de terrain, les 
amphibiens ont fait l’objet d’une session de capture nocturne par nasses dans une 
mare du secteur de Vulbens. 

Les insectes et autres invertébrés ont été identifiés à vue et par capture au filet lors 
des prospections diurnes. Un recensement nocturne avec piège attractif lumineux a 
complété l’inventaire entomologique sur Arcine. Les odonates ont par ailleurs été 
spécifiquement ciblés via la recherche d’exuvies sur les lieux d’émergence (ceintures 
d’hélophytes des points d’eau par exemple). 

IV. Principaux résultats 

IV.1	La	>lore	et	les	habitats	
La majeure partie des habitats identifiés sur les différents secteurs correspondent à des prairies et des 
boisements. Les prairies pâturées (code 412) côtoient largement les prairies de fauche (code 409) et 
localement les champs cultivés (code 807). A noter que bon nombre de prairies de fauche étaient déjà 
fauchées lors des prospections ce qui a nettement impacté le résultat des inventaires botaniques sur 
les polygones en question. Les prairies de fauche encore sur pied ont néanmoins apporté leur lot 
d’espèces caractéristiques de ce type de formation végétale de basse altitude. 

L’arbre constitue un élément prépondérant et une signature paysagère au sein des secteurs visités. 
Ainsi, notons l’omniprésence des haies et des bandes boisées (code 611) offrant un intéressant rôle de 
couloir de déplacement pour la faune sauvage en bordure de parcelles agricoles. Le frêne, essence de 
base, y est accompagné de diverses autres essences arborescentes (érables, chênes, peupliers, 
châtaignier, …) et espèces arbustives (noisetier, cornouiller, houx, aubépine, prunellier, …). 
Localement, des haies champêtres basses (code 510) complètent le maillage linéaire arboré du 
paysage.  

Les habitats aquatiques demeurent très peu présents au sein des secteurs visités. Au-delà des quelques 
écoulements repérés ici ou là en milieu forestier ou prairial, notons malgré tout le bord de Rhône dans 
le secteur d’Arcine (code 201) ou la mare prairiale du secteur de Vulbens (code 103). 
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IV.2	Les	mammifères		
Parmi les mammifères terrestres notons la présence remarquable d’un minimum de deux individus 
très typés chat forestier (ce qui n’exclut pas un certain degré d’hybridation avec le chat domestique) 
captés au piège photographique dans les boisements du secteur Chez Gaimard (commune de Dingy-
en-Vuache) et de Bange (commune de Clarafond-Arcine). Le blaireau, le renard, la martre et la fouine 
complètent le cortège des petits carnivores. Chez les ongulés, cerf élaphe, chevreuil, chamois et 
sangliers ont été contactés à vue, via les traces et indices ou par le piégeage photographique. 

Concernant les petits mammifères, le piégeage nocturne a permis de révéler la présence du campagnol 
roussâtre et de la musaraigne musette. Les observations directes et les indices ont complété la liste 
avec la présence de la taupe d’Europe, du campagnol de Scherman et de l’écureuil roux (cette dernière 
espèce étant protégée). 

Quant aux chiroptères, ce sont 8 espèces qui ont été détectées : pipistrelle commune (tous les 
secteurs), pipistrelle de Kuhl (tous les secteurs excepté Vulbens), murin de Brandt (Dingy), vespère de 
Savi (Arcine), barbastelle (Chaumont 2), grand murin (Vulbens), grand rhinolophe (Arcine) et murin de 
Bechstein (Arcine). A noter que ces 4 dernières espèces sont en annexe II de la directive Habitats. 

Notons aussi la découverte d’une crotte de lynx à Vulbens, crotte prélevée, analysée génétiquement 
et validée Lynx lynx en 2023 dans le cadre de l’étude nationale pilotée par la Société Française d’Etude 
et de protection des Mammifères. 

 

IV.3	Les	oiseaux		
Les inventaires du week-end ont permis de collecter environ 120 données représentant une 
quarantaine d’espèces. Citons notamment le coucou gris à Chaumont, le tarier pâtre et la pie grièche 
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écorcheur dans les lisières arbustives des prairies de fauche à Dingy, le torcol fourmilier… Quatre 
espèces de pics (noir, épeiche, mar et épeichette), les deux espèces de roitelets, plusieurs espèces de 
mésanges et les deux espèces de milans ont aussi été recensés. 

 

 

IV.4	Les	reptiles	et	les	amphibiens	
Chez les reptiles, seul le lézard des murailles a été observé sur les communes de Chaumont, Dingy et 
Vulbens. Deux espèces d’amphibiens ont été recensées dans la mare priariale de Vulbens à l’aide de 
nasses de capture : la grenouille rousse et le triton alpestre.  

IV.5	Les	insectes		
Le groupe le plus inventorié demeure les lépidoptères (diurnes et nocturnes) avec une centaine de 
données correspondant à 54 espèces généralistes ou plus inféodées à des habitats particuliers (lisières, 
prairies): demi-argus, azuré bleu céleste, gazé, demi-deuil, mégère, procris, vulcain, petit sylvain,…Cinq 
espèces d’orthoptères (criquet jacasseur, criquet duettiste, criquet des génévriers, grande sauterelle 
verte, grillon champêtre), 4 espèces d’odonates (orthetrum brun, caloptéryx vierge, agrion 
jouvencelle, libellule déprimée) et 12 espèces de coléoptères (hanneton commun, coccinelle à 7 ponts, 
leptures,…) complètent la liste du week-end. 
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